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À Clémence.


            Révélation


            
                Armand et Pepper avaient été les derniers à quitter la classe lorsque la sonnerie avait retenti. Comme à leur habitude, ils avaient soigneusement évité les groupes d’élèves qui se rassemblaient à la sortie du collège, puis ils avaient pris ensemble le chemin du retour. 

                Un quart d’heure plus tard, ils se juchaient sur le muret de pierres sèches, au fond du jardin de Pepper. C’était une belle fin d’après-midi. L’air était doux, les oiseaux pépiaient dans les arbres et les rayons du soleil paraissaient ricocher sur les toits des maisons du quartier.

                Les pieds des deux amis se balançaient en cadence dans le vide. Armand, cependant, semblait nerveux.

                
                Il avait réfléchi toute la journée durant à ce secret qu’il brûlait d’envie de partager avec Pepper. Mais comment lui expliquer ? Et surtout, comment réagirait-elle ? Il hésita encore un moment, avant de prendre une profonde inspiration et d’enfin demander, d’un air un peu inquiet :

                – Dis, tu en penses quoi, toi, des araignées ? Normalement, les filles trouvent ça dégoûtant…

                Pepper secoua la tête, un brin méprisante.

                – Tu me prends pour Miranda Plumeau ou quoi ?

                Cette pimbêche blonde qui se pavanait dans la cour parce qu’elle avait une nouvelle paire de chaussures toutes les semaines et qui mettait déjà du rouge à lèvres… La seule fois où Pepper avait mis du rouge à lèvres, ce n’était même pas sur elle. Elle avait décidé d’apporter une touche de couleur au squelette grandeur nature accroché à son armoire, et elle avait dessiné des gouttes de sang sur les côtes, pour faire plus vrai.

                Elle se radoucit en voyant Armand baisser les yeux.

                – Mais non, dit-elle. Je ne trouve pas ça dégoûtant.

                Le visage de son ami s’éclaira. Comme si elle allait lui faire une confidence, Pepper se pencha alors vers lui.

                
                – Le plus marrant quand tu en attrapes une, expliqua-t-elle à mi-voix, c’est de lui arracher toutes les pattes, sauf une, pour voir comment elle se débrouille pour s’enfuir. Tu peux aussi la jeter dans les toilettes et, quand elle commence à en sortir, hop, tu tires doucement la chasse… Pourquoi est-ce que tu deviens tout blanc ? s’alarma-t-elle soudain.

                – C’est affreux, ce que tu dis ! gémit Armand.

                Pepper se planta devant lui, les mains sur les hanches.

                – Plus affreux que quand on a mis du sel sur un escargot pour le faire baver, peut-être ? Et pourquoi tu me parles d’araignées, d’abord ? ajouta-t-elle.

                Armand ne répondit pas, visiblement gêné. Il se dandina d’un pied sur l’autre, jeta un coup d’œil à Pepper, baissa à nouveau la tête… Au bout de quelques minutes de cette petite comédie, son amie perdit patience et lui donna un coup de coude.

                Armand encaissa sans réagir. Le contraire aurait été stupide : personne ne pouvait résister à Pepper.

                Lorsqu’ils étaient entrés en sixième, des garçons de leur classe s’étaient crus assez malins pour la prendre de haut. Ils avaient vite déchanté. Pepper n’était certes pas bien grande, mais elle disposait de plusieurs avantages.

                
                Un, elle était incroyablement vive.

                Deux, rien ne lui faisait peur.

                Trois, elle savait se battre.

                Armand, quant à lui, était un gringalet avec des genoux cagneux et des cheveux noirs qui se dressaient en épis incontrôlables sur son crâne. Seule l’amitié de Pepper lui avait permis de survivre au collège.

                – Est-ce que tu te rappelles ce film où le mec se transforme en loup quand il en a envie ? lâcha-t-il finalement.

                Pepper s’en souvenait très bien. Elle hocha la tête d’un air enthousiaste.

                – Qu’est-ce que tu dirais si tu rencontrais quelqu’un comme ça, un jour ? continua-t-il.

                – Je lui demanderais de venir avec moi et de faire semblant d’être mon loup apprivoisé, répondit-elle après un instant de réflexion. Et peut-être que je lui demanderais de sauter sur Miranda Plumeau, ajouta-t-elle après un deuxième instant de réflexion.

                – Et s’il ne se transformait pas en loup, mais en un autre animal ? Ça serait cool aussi, non ?

                – Ça dépend de quel animal, nuança Pepper. Par exemple, si c’est en serpent, ça peut être utile parce que tout le monde en a peur. En éléphant, à la limite, mais pas les éléphants mous et pelés du zoo. Ou sinon, en aigle…

                
                Armand approuva toutes ces propositions et il ajouta l’air de rien :

                – Ou en insecte !

                Pepper s’immobilisa et lui jeta un drôle de regard.

                – En insecte ? répéta-t-elle. Tu trouverais ça cool de rencontrer quelqu’un qui peut se transformer en limace, toi ?

                – Ce n’est pas un insecte.

                – En mouche, alors ?

                – Il existe quand même des insectes mieux que ça, plaida Armand.

                – En bousier ?

                – Ah non, ça c’est dégueu ! Qu’est-ce que tu dirais d’une araignée, par exemple ?

                – Ce n’est pas un insecte non plus, soupira Pepper. Tu mélanges toujours tout, Armand !

                Il balaya sa remarque d’un geste de la main, continuant sur sa lancée :

                – Réfléchis un peu. Une araignée, ça peut marcher au plafond, tisser d’énormes toiles qu’on peut utiliser comme des trampolines, se balancer au bout d’un fil et remonter, hop, plus rapide qu’un ascenseur. Ça peut aussi courir super vite puisqu’elle a huit pattes et se faufiler partout pour écouter les discussions des parents…

                – Ça peut se noyer dans la cuvette des toilettes, ajouta Pepper.

                
                Armand leva les yeux au ciel.

                – Bon, d’accord, dit-il, je vais te faire une démonstration. Mais avant, il faut que tu me fasses une promesse.

                – Une démonstration de quoi ?

                – La promesse d’abord. Tu promets que si tu vois une araignée, tu ne lui arracheras pas les pattes ?

                – OK, répondit Pepper en haussant les épaules.

                – Et tu ne la noieras pas !

                – Promis…

                – Tu ne l’écraseras pas non plus ! Et tu… tu ne lui feras rien du tout, tu ne la toucheras même pas.

                Agacée par ces mystères, Pepper acquiesça encore. Armand eut l’air satisfait. Il balaya les environs du regard pour s’assurer que personne ne pouvait le voir, puis il releva ses genoux, s’assit en tailleur sur le muret, ferma les yeux…

                Et il disparut.

                Pepper poussa un petit cri.

                – Armand ?

                Son ami s’était bel et bien volatilisé !

                – Armand, appela-t-elle avec un air menaçant. Si tu te caches pour me faire peur, je te jure que je vais te…

                Elle se figea brusquement en captant un mouvement.

                
                Armand n’avait pas disparu.

                Pepper posa une main sur les pierres plates du muret et une araignée de taille respectable galopa entre ses doigts.

                – Ne me dis pas que c’est toi, gros balourd, murmura Pepper, stupéfaite.

                
            

        

            Un superpouvoir


            
                Après cette démonstration, Pepper était restée muette de stupéfaction. Elle s’était vite reprise, cependant, pour mitrailler Armand de questions.

                – T’es sûr que tu ne peux pas te transformer en un autre animal ? demanda-t-elle pour la énième fois. En rhino, par exemple ?

                – Non, soupira Armand. J’ai essayé mais ça ne marche pas.

                – Tu ne m’as pas raconté comment tu avais découvert ça. Je veux dire, ce n’est pas tous les jours qu’on se dit : Tiens, si j’essayais de me transformer en araignée…

                – La première fois, c’est arrivé au beau milieu de la nuit, expliqua-t-il gravement. Je me suis réveillé en sursaut et je me suis tout de suite aperçu que quelque chose clochait. Parce que tu vois, ce qui est bien quand je suis araignée, c’est que j’ai beaucoup plus d’yeux… J’ai repéré tout de suite que j’étais assis sur huit grosses pattes poilues.

                Pepper lâcha un petit sifflement admiratif.

                – T’as pas eu peur ?

                – Non, je me suis rendormi. Comme tout était revenu à la normale le lendemain, j’ai pensé que c’était un cauchemar et j’ai oublié. Sauf que ça a recommencé deux jours plus tard, et cette fois je ne dormais pas…

                Armand omit volontairement de préciser qu’il se trouvait dans son bain, qu’il venait juste d’ôter la bonde, et que s’il ne s’était pas aussitôt retransformé sous l’effet de la panique, il se serait retrouvé dans les égouts. Il lui avait fallu quelques semaines de plus pour contrôler ce curieux phénomène.

                – Tu en as parlé à tes parents ? demanda Pepper.

                – T’es folle ou quoi ? Ils me forceraient à aller à l’hôpital pour faire des examens ou peut-être des piqûres… Et puis je me suis renseigné. J’ai trouvé un livre à la bibliothèque qui parle d’un type comme moi. Lui, il se transforme en un cafard énorme et, à la fin, ses parents l’écrasent ! Imagine que les miens fassent pareil.

                
                – Personne n’écraserait son fils, répliqua Pepper en haussant les épaules. Même si c’est un cafard. Dis, à défaut de te métamorphoser en autre chose, tu ne peux pas au moins grossir un peu ? Imagine-toi en araignée géante ! On ferait peur aux autres, au collège. Tu courrais après Miranda Plumeau, ajouta-t-elle, débordante d’enthousiasme. Tu la décoifferais avec tes grosses pattes poilues !

                Armand secoua la tête.

                – Pas possible non plus. Je ne suis rien qu’une minable et minuscule araignée.

                Pepper lui adressa un sourire plein de compassion ainsi qu’une tape sur l’épaule, qui manqua le faire basculer en arrière.

                – Le problème, soupira-t-il, c’est que j’ai peur tout le temps. Je n’arrête pas de penser que quelqu’un pourrait m’écraser. Ma mère ne supporte pas les araignées, elle serait capable de me massacrer d’un coup de balai ! Il y a aussi ce gros chat gris qui tourne autour de la maison. Et s’il m’avalait, rien que pour s’amuser ?

                – Impossible, répondit Pepper, catégorique. Je te protège.

                Sa voix était si assurée qu’elle réconforta Armand.

                – Comment est-ce que tu te sens quand tu te transformes ? demanda-t-elle. Est-ce que tu penses en araignée ?

                
                – Non. Ma vision est différente, mon corps est différent, mais je reste Armand.

                – Et est-ce que tu m’entends si je te parle ?

                Ils décidèrent de faire une série d’essais pour en avoir le cœur net. Armand-araignée était dépourvu d’oreilles : il ne percevait les sons que sous forme de vibrations. Elles se propageaient dans l’air et faisaient frémir les poils soyeux de ses pattes, dessinant des schémas compliqués.

                Ce n’était pas terrible pour communiquer, mais au bout d’un moment il finit par s’y habituer.

                Les deux amis furent soudain interrompus par le grondement d’un moteur. Le visage de Pepper se tendit.

                – C’est mon père, murmura-t-elle. Il faut que tu files !

                Armand se dépêcha d’obéir. Il sauta dans le jardin de la voisine, traversa la pelouse en courant et regagna la rue.

                Telle était la règle, chez Pepper. Armand ne venait que si son père était
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